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Le mot de 
bienvenue de 
Michelle Audette 
Michelle Audette, commissaire de l’Enquête
nationale sur les femmes et filles autoch-
tones disparues et assassinées, a adressé le mot de bienvenue aux
congressistes en territoire wendat et innu. Elle a rappelé aux militantes
et militants présents dans la salle que nous sommes tous capables de
créer un meilleur monde. « Avec plusieurs petits changements, il arrive,
le grand changement! » a-t-elle conclu.

Elles ont
pris leur
place!
Les 
députées à l’honneur
Nombreuses sont les députées de l’Assemblée
nationale, tous partis politiques confondus, qui
ont répondu par l’affirmative à l’invitation du
SCFP pour venir partager les raisons qui les ont
poussées à prendre leur place, à s’impliquer.
Le début du cocktail était réservé aux délé-
guées du congrès afin qu’elles puissent échan-
ger entre elles.

L’équité salariale : 
une lutte noble et nécessaire
Mesdames Louise Harel, ancienne ministre péquiste, et Manuelle
Oudar, présidente de la CNESST, estiment que c’est grâce à la déter-
mination, la vision et la solidarité des femmes des milieux politique,
syndical et communautaire que la loi sur l’équité salariale a pu être
adoptée à l’unanimité par l’Assemblée nationale en 1996.

À travers l’opposition principalement du Conseil du patronat du 
Québec et des employeurs qui scandaient que l’équité salariale coûte-
rait des milliards, elles ont été appuyées par un militantisme uni et

solidaire qui s’est traduit par un
appui de 92 % de l’opinion publi -
que. Tel que le confirme fièrement
Mme Harel, « ça a effec ti vement
coûté des milliards aux employeurs,
mais c’était les milliards dont
avaient été privées des milliers de
femmes à travers le temps ».

40 ans du Comité des femmes
Le Comité des femmes du SCFP-Québec
fête ses 40 ans cette année. Depuis sa
fondation en 1979, le chemin qu’il a par-
couru est impressionnant. Bravo à toutes
ces femmes qui ont ouvert le chemin!
Bravo aussi à tous nos confrères qui ont
reconnu et qui se sont battus contre les
injustices vécues par la moitié de notre
population!

« Il est grand temps
que la loi électorale
change! »
Lors de son discours,
Denis Bolduc a eu
droit à une chaude
ovation lorsqu’il a
confirmé aux congres-
sistes son intention de
briguer le poste de se-
crétaire général de la
FTQ au congrès de novembre prochain. Fort de son
expérience acquise au cours des trois dernières an-
nées à titre de président du plus grand affilié de la
FTQ, il a demandé aux sections locales d’être pré-
sentes en grand nombre à ce congrès pour contri-
buer à redonner au SCFP la place qui lui revient au
sein de la fédération.

S’il n’en tient qu’au président du SCFP-Québec, la
loi électorale québécoise doit permettre aux orga-
nisations syndicales d’occuper l’espace public et
médiatique en campagne électorale. Sinon, qui dé-
fendra les intérêts des travailleuses et travailleurs
auprès de celles et ceux qui seront appelés à diri-
ger le Québec?



Le bulletin Au jour le jour est publié 
par le Service des communications du
SCFP et imprimé sur demande. Il est
aussi disponible sur le site Internet du
SCFP-Québec. Les articles peuvent être
reproduits pourvu qu’on en mentionne
la source.
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CE MIDI
Aujourd’hui à l’heure du dîner,

nous manifesterons devant
l’Assemblée nationale pour
rappeler au gouvernement

que nous tenons 
à nos services publics!

Il faut renouveler notre syndicat
Le secrétaire général du SCFP-Québec, Benoit
Bouchard, prône la tenue d’États généraux sur
le SCFP afin de moderniser notre syndicat et
l’ancrer fermement dans le 21e siècle.

Bien que le SCFP soit un acteur de changement
depuis plus de 50 ans, la société évolue et nous
devons continuellement nous renouveler afin

de conserver notre rôle de premier défenseur des services publics. « Il faut
redonner à l’action syndicale ses lettres de noblesse, dans un contexte de 
diversification du militantisme : il faut moderniser la solidarité syndicale. »

Ce renouvellement s’impose pour affronter les défis qui nous attendent : 
automatisation et changements technologiques, tentatives de privatisation
des services publics, montée de gouvernements de droite et nécessité de
favoriser la relève syndicale.

Urgence 
réinvestissements
Daniel Boyer, président de la Fédération des
travailleurs et travailleuses du Québec
(FTQ), le plus grand regroupement syndical
au Québec, a reçu un accueil chaleureux de
la part du congrès.

Il a souligné l’importance de réinvestissements dans les services publics
comme l’éducation et la santé, surtout que la CAQ a hérité d’un surplus
budgétaire de plusieurs milliards de dollars.

Le confrère Boyer a également pointé du doigt les gouvernements qui
hésitent à mettre à contribution les multinationales du numérique. Cette
omission prive notre filet social de sommes colossales.

De grosses années
nous attendent 
Le président national du SCFP, Mark Han-
cock, est venu faire le point sur la situation
du SCFP et les défis qui l’attendent. En
effet, nous assistons à une vague d’élec-
tions portant au pouvoir des gouverne-
ments de droite, et ce, d’un bout à l’autre
du pays.

Le confrère
Hancock sou-
ligne que si
cela peut pré-
sager des né-
g o c i a t i o n s
difficiles, il est
d’autant plus
important d’outiller et de mobiliser nos
membres. Notre syndicat est plus fort que
jamais, avec plus de 689 000 membres au
Canada, dont 30 000 nouveaux membres
en 2018. Avec l’ensemble du SCFP, soli-
daires de chacune de nos batailles, nous
saurons lutter contre les reculs et conces-
sions demandés par les employeurs.

Toujours forts face à la droite
Le secrétaire-trésorier national du SCFP Charles Fleury a illustré avec clarté
l’importance du SCFP au Canada. Il a affirmé que son rôle est de faire obs-
tacle aux gouvernements de droite qui sévissent à la grandeur du pays. Ces
politiciens veulent plus de privatisation et de sous-traitance.

Il croit qu’au Québec, la CAQ ne fait pas ce qui
est nécessaire pour freiner la pénurie de main-
d’œuvre et l’épuisement professionnel. Et en
matière d’environnement, aucun argent n’est
prévu pour lutter contre les changements clima-
tiques ou pour aider les travailleuses et travail-
leurs affectés par la transition énergétique.

Restons vigilants face à la CAQ
Le directeur québécois du SCFP, Marc Ranger, a mis l’accent dans son
discours sur l’importance de notre organisation au Québec. Il a insisté
sur le fait que le SCFP est au service de la population québécoise, et ce,
d’un bout à l’autre de notre vaste territoire.

Il a invité les congressistes à rester vigilants face à la CAQ, un gouver-
nement de droite qui favorisera probable-
ment les privatisations, particulièrement
dans le secteur municipal et les sociétés
d’État.

Il a de plus parlé de l’importance de pren-
dre notre place là où sont les décideurs et
dans les grands enjeux de société.


